
L’Île des (aux) Barques, future Île Rousseau 
 
Dans sa rétrospective 1834-1984 intitulée Histoire illustrée des Bergues, l'auteur nous 
livre quelques commentaires utiles : 

« Pour nos ancêtres, la rade était plus une préoccupation qu’un sujet de satisfaction. 
Accessible à tous, amis ou ennemis, pour autant que ces derniers y missent le prix, elle 
était un point faible de la défense genevoise. C’est pourquoi, dès le milieu du XVIè 
siècle, l’on renforça la double rangée de pilotis réunis par de puissantes chaînes de fer qui 
fermaient la rade d’une rive à l’autre en ne laissant qu’un étroit goulet, lequel se trouvait 
sous le feu des canons du bastion de Longemalle.  

 

 
 

C’est dans le même but de défense que l’on exhaussa et aménagea en un bastion 
fortifié et muni d’artillerie un haut-fond affleurant à l’endroit exact où, sortant du lac, se 
reforme le Rhône. Ce bastion fut appelé l’Ile des Barques car on y construisait et réparait 
des galères et d’autres embarcations non seulement pour les besoins militaires de Genève, 
mais aussi pour ceux de Leurs Excellences de Berne qui gouvernaient en Pays de Vaud. 
Ces installations défensives et cette petite flotte de guerre s’avérèrent fort utiles lors de 
l’âpre guerre de cinq années qui opposa Genève à la Savoie dans la dernière décennie du 
XVIè siècle. » 

 
Au XVIIIè siècle, l’Île aux Barques est utilisée pour les besoins de la flotte 

marchande locale. 
 
Au XIXè siècle, Dufour, ingénieur et responsable de l’urbanisme genevois, 

l’aménage et la transforme en lieu de promenade. Dès 1834, date de construction du pont 
des Bergues, une passerelle permet d’y accéder. L’île est renommée Île Rousseau en 
hommage à Jean-Jacques Rousseau, originaire  de Genève et des peupliers sont plantés en 
souvenir de ceux qui ombragent son tombeau à Ermenonville. 

 
 



 
 

L'Île Rousseau, à l'arrière plan l'Hôtel des Bergues, au 1er plan Le Winkelried, 2ème bateau à vapeur du Léman 

 
En 1830, le sculpteur James Pradier, ami de Dufour, se voit confier la réalisation 

d’une statue en bronze de l’écrivain. Elle est inaugurée sur l’île en 1835. En 1872, dans 
son Supplément aux notes biographiques, Dufour s’attribue "la pose de la statue de 
Rousseau dans l’île aux Barques. J’en ai fait le piédestal ». La statue sera d’abord 
installée sur un socle provisoire au moment de son inauguration avant d’être posée sur 
celui de Dufour. 

 
Aujourd’hui l’Île Rousseau est composée d’un parc aux oiseaux, d’une statue de 

Jean-Jacques Rousseau et d’un pavillon. 
 

   
 

La statue de J.-J. Rousseau de Pradier et le piédestal de G.H. Dufour  


